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IN M:EM:ORIAM 

<(~1- l-\\. ~']L'O~ Gr J[ l~ A\ J~ JO> 0 ']C 

Nous plaçons ~ numéro sous le signre du dmùl. 
Gaston Girardot est mort. 
Le 10 janvier, au moment même _o ù sortait ~es 

presses de nos amis BriUe et G.a.utier le derm~r 
numéro du « Randonneur Narbonn.ais >>, nous appie­
'nions a viec consternation la mort bru'tal·e de ce bel 
athlète. Le mot «consternation » est au-Oessous de 
La réalité ; c'est de la stup1eur que nous ~entîm~s 
alors les urus et l·es 01utœs, iaprès quie de Laborderie: 
par ~a pnéS'ence puis Bousquet par son télégramme, 
nous rus.sent p~agé, puis confirmé 1a fatale nou -
velle. 

Girardot venait d'être opéré d'un bobo sans grav1-
Lé. Notre derniiei· numéro, dans une information Pl"".­
nant h!é1as ! l·e oontre-pi1ed de la vérité, anoonçm.t 
à 111~ camar.aidtes à la fois le mal •et l'heureuse 
oonv·al•escenœ dê notre ami, oonvalescence qui _lui 
permettait de prép1al'er déjà son raid cyclotouriste 
en Espagne. 

füen ne laissait p1,évioir une fin si rapidie. 
Et nuyus •apprîmes 1al10rs les caus·es de. sa mort 

absolument étrangèr·es au léger mal do!lt Il se r~le­
v.ait, quelque chiase que .~mus pourr!ons ai:p1e ·er, 
en noms retranchant derne~e notre moompetence, 
un « 1accident physiologiqu~ » : ,1a rupturie br1ut~11e 
-- ou 1amenée par un mal ignore - d un gros Ya!S­
seau de la poche stomaca~e. Quelle fin terrible pour 
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ce fier sportif que . cette mort lente, .désespénlilJnte, 
répiartiJe SUl" 16 heur.es <l'-attenLe angoissée, ' aux oours; 
desquel1es, en oonnaissance de son· cas, il fit _ montre 
dies plus lmutes qualités moral·es, provoquànt par 
sa: ·fin stoïque l'admiration poignante de oeiux des 
nôlnes q'lii l '.assistaient ! ·-. Et quels .. beaux exemples 
de dévouement fr.aternel que ces 'iautr·es sportifs don­
nant lem· sang pour retenir cette· vie qui se · rép,an­
dait 1aubour d'eux avec chaque hématé'mèse ! 

P1assons et rev1enons à l'homme qtii disparaît. 
Girardot était un p'ur sportif, pour soi et non pour la 
cr.al:erie, et s'il avait, d'ai11eurs brillamment, tâté de 
f;;: oompétition en dev1enant ch1ampion languedocien 
du 400 mètres, il ne lui était resté de ce passé qu'U)le 
.activité qui ne cherchait que l'occasion de se dé­
penser et un s'ens de l'équipe qui, chez lui, s'extérilo­
risait sous la forme d'un sentiment très vif de soli­
darité. Sa ·camaraderie reste proverbiale chez le's 
pratiquants du cyclotourisme. Elle a trouvé sa ré­
compense druis les dévouements, dans l'affection ' mâle, 
pure, profonde, manifestés à son chievet. C~ux qui, 
la main dans la main, oomme le docteur Marchiand, 
en vieux camarades de route, l'ont accompagné, d'éta­
pe 1en ·étape, plus dioulouœu:se l'une que l'·aiutre, 
jusq,u':aux portes de la mort, me p.ardonllleront cèt 
hJOmmage touchant à leur amfüé pour 1e disparu. 
Mais, montrer ici qu'il a su mériter die telles amitiés, 
provoquer de tels dévouements, n'est-ce pas l·a meil­
leure marque d'ultime re;spect à rendre à sa ·mé" 
moire? · 

Sportif, Gaston Giraridot œstait un oultivté. Sa place 
spirituelle était mfilquée parbout 1et partout il pcYu­
'~a:it :éJ chtanger, grâce à son . e~qui®e urbanité, les 
signes de rooonruaiSS<ance des gens de bonne éducatio'LJ. 
On !a tant discrédité le spiortif, il s'est tant discrédité 
lui-même, qu'il est bon qu'un Gir,ardot l'éhiabiliLe 
l'espèce. Lui, le vr,ai, le pur athlète donn:ait à l'in-
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telligence, au oours de ses voY'ages à · bièyclette la 
grande p1ace qui lui r.evenait. La vieille · cathédrale, 
la petite église de village, le pont rustique, tout 
l' attirait, le retenait et, pour peu qu'il se dégage 
de poésie dans le mystèr.e chantant d'un petit ruis­
seau, Gaston Girar.dot savait l'y découvrir et s'en 
réjouissait. C'est qu'il cachait, sous l'écorce du spor­
tif déoordaut de vitalité, une âme artiste , profondé­
ment é prise de la beauté sous routes ses formes. 

()irardot n 'est plus. 
Ce l :article à sa mémoiœ pourrait s ' arrêter ici, 

dans la doul,eur et l'émotion que nous cau&e encore 
sa disparition. Cet abandon ne serait pas oonforme 
à ootre nature oombativ•e, non pLus qu'au devoir 
quie nous avons de défendre notre camarade contre 
la bêlise humaine. Parce qu'il :était le sportif da~ 
toute l'étendue de ce mol, l'opinion des paresseux 
voudrait justement en fiairie une victime de ce cyclo­
tourisme qu'il ia:imait tant et pratiquait avec ferveur. 
Nous :avons vu, lors de ses funér·aiHes, urne affl,uence 
oonsidér.able qui marquait pour lui la considération 
d!e route une ville. Pourquoi faut-il que cette unani­
mité dam; l'estime d'une foule .ait été quelque peiu 
sali1e, à Béziers, par les stupides racontars des déni­
greun; systématiques du spmt ? 

On a ébé jusq;u'à düie, le jour même des obsèques 
colportée sous lle ·manteau, comme une petite 

lâcheté - que Gir.ar<llot mourrait de ses excès pour 
son cher vélo. Sottise ! mais r estom; oalme. Comme 
sportif, ce n'.est pas nous qui affirmerons que le 
sport sans oontrôle médical n'a pas fait de victimes. 
Oe serait la même chose gue d'affirmer-, oomme 
g,ast1'()11JOffi!e, que la table n'a ·jamais fait de mal. 
r..xoellent en soi, l,e sport veut qu'on n':abuse :pas 
de 1ui. L'·exercice le plus salutaire peut être dange­
reux dans l'<e:xiagérati10n. Cela se . voit tout les jours 
dans le sport de oomp:étition: foot-hall, oourse · cy­
cliste, athlétisme, où .. l\::gnr0ur-propre, parfois, :en­
traîne à f·aire dies bêtises ; · mais en cycloto~me, 

-- où l'amour-propre n'a rien à voir, l'excès doit rester 
el reste étr,anger. 

Girardot, camarade délicat, se serait d'ailleurs gardé 
de tmp montrer sa supériorité. S'il lui iest arrivé, 
oomme chacun de 11101is, de « piquer sa crise » dans 
un moment de fougue passionniee, il préférait mu­
sard~r. Il s'effaçait donc volontiers. Entraîné, jamais 
surmené, il redoutait 1es excès. Sa mort <est donc 
biien étr:a:_ngère !au vélo. Outre les soins <l'·un entourage 
de docteurs amis, tel Marchand, it a rec,m ceux d'un 
pmf:es~eur de la; Fac'l.llbé qui a diagni()Stiqué _ ·~re. 

. \ . . . 

lésion grave de FesbÛinac entraînant des hématémè­
ses. répété~:; gui rien n ',a pu rarrêter. Si notr:e ;ami! 
avrut pratique la boxe, nous aurions pu conclure 
aux sliites d 'un traumatisme. S'il s'était a~i d'itine 
lésion. carcUaque nous aurions pu, nous qm - savons 
très b1,en que le cœur n'a qu'à g.agnjer à la pratique 
ra!!>·onrtable du vélo, fair·e run rapprochement et, du 
meme coup, une concession à l'opinion. Mais l'es­
tomac? .... . 

N'insistons pas .. l'.e mieux. ser·ait, certes, d'ignorer 
œs commérages r1d1cu1es, s'ils ne causaient du tort 
à la cause que nous défendons . « La caravane des 
cyclolouiistes passe, les panesooux •aooient » . C'e8t 
Gi~ardot, .s 'il viv·ait, qui trou~rait dans sa verv~ 
primesaut~ère. les mo~ pour . fustiger oes impu~­
sants. Mais G1rardot n est plus . Il ne nous reshe que 
le souvenir de ' sa vie rardrente et ce souvenir nous 
suffit .pour oontinuer de plus bel1e à prratiqilljer notre 
~~rt de choix. Lui, ancien chiampion d'iathliéti,sni~, 
eta1t venu tard au cyclotourisme. Mais quelle dé­
oouverte ! Sa foi enthousiiastre en l'action avait trouvé. 
là, pour se poser sur l'ru-bre des sports, une branc;he 
pl~ haute, plus fleurie, plus près du ooleil ! n 
aviait découvert le bonheur de vivre. Eh bien ! s'il 
~st. vrai que , sa vi·e. a été oe qu'~lle devait être ; . s'il 
et.ait marque au livre du destin p10ur devoir dis­
pai:aî~ à 35 ans;· réjiouissons-1110us de ce que notre 
ami rut su trou\ller dans le cyclotour.iisme, non p~s 
La d.é~héance phY'.sique ~es timorés, mais cette joie 
II!erveilleuse de vivre qm est une oompensation des 
vies trop oourtes. . 

Puisse .cette oonsolation que le cyclotouri<>me loin 
d':abr.éger ses j10urs, lui a donné ce l;>Qnh~ur' que 
nous trouvons tous dans la pratiqure de cet 1exc.ellent · 
sport, êtl'e pour les procht'" de Gaiston GirardoV 
un apaisement à leur grande douleur. A sa veuve 
éplorée, qu' il venail de oonqu~rir à 1a pratique du 
tandem, . vers qui va Loute notœ profonçl~ piljé ;, 
à ses neux p.arents, qui n'avai!ent pas mérité ce 
deuil cr!1el s'ajoutant à leurs deuils, à eux tous s'a, 
dresse l hommage de la sympatbi>e bien affoctueme 
de lDus les cyclotourisbes du Midi. 

Vincent PERRET, 
Président des R. N . 
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DEU:IJL 
10 Janvier 1934 

0 stupide destin ! 0 sort cruel, dou1eur ! 
Girardot, not11e ,ami, le plus nobLe des cœurs, 
Est parti sous lies traits de l'ignoble camajlide .... 
0 Mort, tu ,as frappé ! Et, maintenant, regarde 
Ton œuvre impitoyable : cœur d'or ret oorpp d',airain ! 
Tu •abats le memeur. . . . Tn ébends un ch!agrin 
Immeruse, .aigu, total, chez l'épouse éploiiée ; 
La mèr.e, elle, n'•a p1u,s de larmes à verser .... 

·La sœur désemparée, le père sans courage 
Sien«ent 1es· mains ami•es qui se cr~spent de rage ! 

0 toi, mon pauvre vi,eux, que j'1aViai!s retrouvé 
Avec bonheur, un jour, ,aux abo.rlds de Minerve, 
Toi, mon meilleur ami, étinoe1ant de verve, 
Pourquoi donc m',ais-tu si vit-e rété •enlevé ? 

Nous avions pourtant eu des moments effroyables 
Qua:nd, sur le front de gwerre, en,semble menacés, 
Je tremblais pour mes os. . . . Mais, toi, tu ricanai~ 
Les p,arques avai,ent fiX!é bon destin lamentable l 

Oh ! vpir partir l'ami, sans e.spioir de retour ! 
Se sentir impuissant devant ce :Eait atliOoe ..... 
Ce fut là votr·e lot, docteur, dU:r1ant ce jour 
Où lutter était vain oontre le sort féroce ! 
Et lui, le p.auvr.e cher, a vu venir, lucide, 
Oette fatale issue : partir à tout jamai!s ; 
Quitlier tout ! Echapper à tant de br,a.s aim~ ... . 
Emporlier 1es regr.ets dains le n$lnt .... le vide . .. ! 
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· Hé1as ! tout est fini. . . . Le souvfeni.r notls l'elSlé 

Seul, du Yaillant ami, aimable, fort et leste 
Qui savait secourir le copain épui~é, 

, L'·encourager 'd'un mot, ,et pui,s 1e riamenier. 
Souriant, p1'ein d'entrain, il était de oeux-là 
Que ne r-ebulent point 1es rampes en montagne. 
Au sommet, il disait, amusé : « Me voilà ! ,, 
Simplement ; ·et, de haut, oonLempJ.ait la cam1;>agne. 

., . Puis, qua'!1d de déjeuner 1e moment 1arrivait, 
Sur ·· l'herbe IOu sur le roc, riant, il diéha.llait 

·Son pain, ses fruits, ses boîbes .... et son plaisir ex• 
Etait de plaisanter sur tous et sur lukmême. [trême 
Il était né · pour 

1

V'ivre en plein air. Goulument 
IL aim:1it le soleil, les caresses du vent! 
Il rêvait de la mer, des forêts, de l'Aigoual ! 
Il IS·e isentail très fort . .. . Hré1as ! moins que le .Mal ! 

PI'ends le deuil, di1eu vélo ! Cloches, sonnez le glas ! 
Eooutez, vous, sportifs de Bézi,ers, de Narbonne, 
Sentez-vous bi•en 1e ooup que le destin nous donne ? 
Gir1ardot .a vlécu ... ! Notre ami n'est p1us là ! ! ... 
Il n'est p1us .... A:u hasard des routes, cependant, 
De lui nous garderons le souvienir .ardent ; 
Son exemple viv:r.a en nous, .en notre cœur 
Modèle d'énergie, d'.ami, du Rande1.rmeur ! 

J. GUILHEM. 

. / 



Snobs et prolétaires du vélo 

SNOBS. - L'Auto et la Pédale tourêslique nous 
ont iaoppris la fondation à Paris d'un nouveau club 
de cyclotouristes dont 1a p.artiou1aribé est de recrute~ 
ses membres _p_armi 1a meilleure société de 1a Capi­
tale. Le « CLUB des TREIZE » - c'est ainsi que 
ses parrains l'ont baptisé, sans doute pour lui porter 
bcn~.h!eur - ,a pour Priêsident le célèbre aviateur, 
Michel Détroy~t, ce qui via faire rêver, nous en: 
trommes sûrs, pas mal de prétendus sportifs élé­
gants qui oonsidèrent que le vélo relève d'un u,sage 
tlémodé, donc vulgaire. Combien de fois l'iavons-nous 
entendu dire, avec Ullle oonvicti.on à fiaire crever 
de _rire un pneu ballon, que « la bicyclette est plu­
tôt mal portée » 'l Riai.sonnement des snobs, doublé 
d'une faute de logique grammaticale, pour qui la 
mode est une raison d'être et qui s'imaginent que la 
hmite société s'est :uniquement refugiée sur les cous­
sins d:es . « Rolls » et autres grandes marques de 
voitures. Le « CLUB des TREIZE » est u111e rép0nse 
pleine d 'esprit et qui vient à propos. Ses auteurs, 
tous du meilleur monde, ·semblent avoir en vue de 
créer le « snobisme de 1a bicyclette - selon le 
mot de Claude Ti11et dans - la Pédale tour:iistique >.-· 
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- iet, pour bien marqitl!er leur intention de faire du 
cyclotourisme run sport pour gens chics, ils ont choi~ 
si, pour siège social, le fameux restaurant de fa 
Haute-noce, nous disons Maxim's, rue Royra~e, à Par~. 

NIQ'Us glanons 1aiu hasard quelques noms d'adhé­
rents; Jacques Goddet de l'Aiuto ; le joaillier Afvid-
1>on ; le coureur automobile Louis Chiron ; l'in­
dustriel G. Hammond; l'1artiste René Kov;al ; le che­
misier J . C. d'Abetze, etc. Enfin, lorsque nos snobs 
;approndront que, sans être du Club fameux, d' autr~ 
personnalités en vue, p1us marqUjantes enoo.ve pour 
la province, font de lia bicyclette leur isport ou leur 
passe-temps favo~·i , ils n'auront cesse de se prooui·er 
Le fin vélo « super-rouris t-tlut.alu » du deriùer salon 
et s '.en 1aUer .avec lui péter le feu 1autour des sta­
tions sélect.es de Ca:bezac ou de Gr:uisfS(an-Tournebelle, 
Citons donc l:P..s gr.acieuses vedettes : Madeleine Re­
naud, B1a.nche Montel, J.\11\ary Glory, s ans oublier . 
Mis tinguett. Enfin, oomme comble, polir donner le 
gnand frisson raux piqués du volant, citons encore 
Ettore Bugatti, le roi de La vibe:sse, qui proclaµ1e par 
l'usage quotidien son goût pour La bicyclette : M . . 
Ettore Bugatti qui vient de s'1acheter un tandem, 
pour 1ui et son fils, afin de goûrer en famille les 
joies du cyclotourisme. 

Et pourq:uoi, puisque l'1acbwalillé met en vedette 
d'1aulres rois q:ue ceux du füéâtre ou de l'industrie, 
ne parlerions-nous pas ici id' Albert Ier, roi des Belges. 
- mort 1au champ d 'honneur de l' Alpirùsme - qui 
était un cyclotOurisme intrépide iet délicat ? 

Et pourquoi laisserions-nous dans l'ombre ou il 
se complaît, Christian X ou XI, souverain du Dane­
mark, qui s'adonne quotidi•ennement aux saines et 
fortes joies _de · la suiée à bicydette sur cette côte 
d'1azur d'où reviennent, 1après :avoir sans aucun doute 
serré la main de cet illustre oollègill!e, nos sympà.thi­
qµ'es aµJis Ro~el et de Laborderie 'l · 
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PROLETAIRES. Dans il.ln 1autre ordre d'idées, 

mais toujours 'en faveur die not:rie thèse, les jourrnaux 
ll(>U!S ont apporté cette nouvieUe d'une balade des 
« AS » à Saint-Cuoufa organisée en nmrcembrie par 
« l' Auto » - vous ien tendrez bi·en ? - par l' « Auto », 
journal officiel du Business sporlif. 

S~upéfi.ant ! 

Voy:ez-vous l'Auto dans l'organisation d'une sortie 
cydotourisUque où serait invité tout oe que la pé­
dale compte d'as, tanl ~ur route qrne sur pisbe? 
C'~t 1ainsi que nous avl(:ms suivi, sur le papi1er, 
lies Souchard, Lacquehay, \Vambst, l\forvid, Foucaux, 
les Speicher, Leducq, Charles Pélissier ; les Falk 
Hansen, Grassin, et oonsorls ; le vi1eux Christophe ; 
enfin, bref, unie trôlée de gens pour qui la bicyclette 
n'était jusqu'1aloÏ-s qu'une « v::iche à lait » et même 
qu'une « vache » tout court. 

Stupéfiant, '\"Ous dis-je dans ma naïvieté origineHe ! 
Je ser>ais curieux d'interroger, au sujet de cette 

riandonniée cyclotouristique Georg.es W1ambst qui écri­
v;ait i 1 n'y a guère da'ns la neuve « Pédale 1Jouri$ti­
que ))' 1en réponse à urne ques'tion pO'sée par son ré­
daclleur en chief )) . 

« Après liant 'd' ef f,ort.~, de ~atigues, je ne crois patS 
qu'un coureur cycliste ait beaucoup 'de goût pour le 
cyciotow·ismc. La meilleure preuve c'est que les 
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anciens, à quelques exceptiions près, ne 'se servent 
plus 'de leur bicyclette. J'avoue que pour ma part ...... 
etc ..... , etc . ... . 

;- . . . . Et Charles Pélissier, ~ui qui l'lenchérissait 
dans le .même numéro : 

« je me demande ·si, ma oarrière finie, j'aurais 
encore le courage 'de péd,aler )) . 

Il 1est stupéfümt, vous œdis-j1e, qure l~ mêmes 
hlommes figurent sur la liste dies piarticip:ants de 
Saint-Cucufa. Sierait-oe chez ces proressionnels l'éclo­
sion d 'un sentiment nouveau, où lia poésÎle de la bala­
de à bicyclette' s'alliierait heureusement au business ? 
!\près n'mlJ()ir ~té qu'un buffet, qu'une marmite, de­
virendrait-·elle, la petite reine d',acier, pour le prolé­
tariat de la péda1e, une amante ch'érie à care,sser 
dans les coins ? 

Souhaitons-le pour oes martyrs qui ont bien le 
droit, iaprès unie carrièr·e passée à maudirre la route, 
de déoouvrir enfin chez ielle, siur le tard, autre' . · 
chose que des kilomètr.es à « bouffer » dans La pes­
tilrenoe des V'Oitur·es suiv.euses ; mais bien des char­
mes prenants qui, tran:sfurm!ant leurs âmes de com­
merçants chicaneurs, sauvreront 1e physiqUJe de ces 
appr·entis lcyclotouristes de la déchéance graisseuse 
qui guet~c les sportifs retraités aux approchies de 
J,a quarantaine. 

Le troglddyte migrateur. 
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Parfums d'Orient 
18, 

Ru~ d.u Pont 
et. vente au ;poids 

. _..> 

NOTA : Nous nous excu­
sons de ce dessin qui n'a 
de sens que pour les ini­
tiés ; mais il évoque pour 
eux une aventure cyc)o:. 
gastronomique d'une saveur 
si courtelinesque que nos 
lecteurs voudront bien nous­
par<lonner et passer outre 
sans approfondir 
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• Le Gfafral Dooraklae • 
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l()~tile comme toute architecture militai­
re, le château fort de Salces est à 
droite de la: route de Narbonne à Per­
pignan, peu après l'ancienne ville for­
tifiée de L,eucate, alUjourd'hui déman-, 
telée. Pour comprendre son rôle 
militaire il suffit de regarder la 

carbe. Pour passer du Langrnedoc en Roussillon, la 
mure naturdle se oou1e entre la Corbière et l'Etang; 
Salcies est là -pour barrer œtt•e roli'te . 

S-a p:riésence •au pi1ed de la montagne, dans un site 
ckioi.si - semble-t-il - en violation de l'art militaire, 
n'est pas faite pour lui donrner l'.allmie dies ruines 
féodalieS voisines de T.au'ta:riel ou de Quiéribus bien 
dress·ées sur l•eurs svcles rocheux. Au contnaire, tra­
pue, d!écapitée de son beffroi, cette forteresse de 
plain:e sent la bastil1e romantique et - il faut être 
un !érudit doublé d'un poèbe, comme le doctleiur Ch. 
Boyer, td,e la Sodé.té d'füudes Scientifiqures de 1' Au­
de,-·pour trouv;er du oachiet à oe cube de maçonneri~ 
sa:ns ornements, . - ~e « vulgum P'ecus » , lui, encore 

-· m1Urri de lai littérature post-i'évoh1tio:njll{a,1,re, n'y res­
pire que l'odeur moisie des lettres de cachet, en com­
pagnie d'un guide qui affecte, à chaque pas, de re­
trouver les traces des prisonniers d~ la louisqu.ator­
zièmte 1affaire des poisons. 

Suivons ce guide. 
Salce;s 1a ce type dies habitation.'S que l'homme se 

bâtie. td'abandionner dès qu'il en trouve l'occasion et 
avec un ·adieu définitif dès Lors· .qu'il peut se loger 

-111-
'dans une demeure ._moins Sévère, où La vue d'une 
potence ne oonistituf? p1as pour lui l'uniqtue et forte 
cli<sh·.action. On comprend très bien pourquoi d'il· 
lustres prisonniers, tels la Merlonière, l'a Coudraye, 
l'alchimiste Dumenie et enfin Latour, amant de La 
Voisin, s'ien év:adèrent 1e 15 juillet 1686 ; mais ce 
qu'on comprend moins, c'est 1eur iempr.essement d'y 
rentrer quelques jours plus tard. Il est bon d',ajouter 
que, rnttrnrplés, ils y rnntrèr.ent enchainés ce qui 
est rune 1explication. 

Suivons lie guide~ 

Il est acquis, ,auparavant, que oous sommes venus 
p:ar lia bonne l'IOUte, chevauchant nos fines bicy­
clettes, c'esf-à-dir·e par Ripaut, Villesèque, Fraisse, 
Feuilla, Fili()lu ; cfU'cnlre ces deux localités, nous 
avl()ns vu un aqueduc pré-romain creusé dans le 
roc pour vider un 1ancien Lac ; que, confiants · dans 
les oonseils de l'homme des petits chemins, nous 
avons évité le désertique et v1enteux plateau d'Opoul ; 
et qu'enfin, li'Jns n'avons pas négligé de nous arrêter 
devant 1a « Fon Esh'amié » et la « F'Cm-dame » s<Jur­
oes thermal1es forbernent sa1ées ( chloru.re de sodium, 
die magnésium, sulftate de sodium :et de magnésium ) 
diesqueHes Salces (Salsula, Salsuli) a tiré son nom 
et qui coulent avec abontda'.nce tout contre la falaise, 
a!ll pi•ed de la roule nationale, avant de se jeter 
dan:s l'étang de Leucate. 

Suivons lie guide. 
Il est jovial. Rien du gardien de prison, et polllr­

'tiaint- · - - - Il nous :fieçoit sur le S'euil d'ujn pont lrevis. 
Aupal'avant, sous l'œil amus,é dies gamins, nous avons 

Jt~~t~Y 
HAUTE COUTURE 
HAUTE MODE DE PARIS 

27, Cours de . la République, 27 

1.c. Montplf, 14·' 1 · NAJRJBONNE 
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traversé -plusieurs ponts dormants, des voûtes, des ma­
çonll'eries •en chicane, pour aboutir à La porte resser­
rée ent.Pe deux bours dl(! briques et surmontée d'llln 
large lécu;s~on de pierre. Une salle voûtée, à txmrnure 
die rorps de gardre, ta.bribe paur l'ill!S1j$t, pour les 
petit.5 bénéfices du gardi!en, une oollection de cartes 
postal.es. Cette salle est l'antichambre d'w1e vasle 
oour, surbaissée de 4 mèhies, ornée d'un puit.5 central 
et close de bâlime1its qui, de terrasses en tierrassffi, 
s'étagent sous les r ·emparts . Une galerie à piliers 
massifs oourt tout autour et donne à l'intérieur du 
fort l'aspect d'un cloître un peu barl:iare. 

Suivons 1e guide. 
Il 11IO'US hisse par un escaHer d'urne traîtrise ex­

ceptionneUe jusqu'à des terrasses sans fin. C'est en­
suiLe une .enfi1ade de oouloirs, avec des arrêts sur des 
oaclrots, des in pace impressÎIOnn,:anLs. Voici le don­
jon. Ge côté, suPé1evé pour pallier al\ voisinage pres­
que imrn L· .i iat de la montagne, donne des aperçus 
très pitlxmesqtues sur La oaponniè1ie et sur les ouvra­
ges avancés : demi-lune, redan, parados. De la ter­
rasse on a, en -outre, rune ' "Ile très étendue sur la 
campagn'il environnante :et sur l'étang . Par une 
écha.uguetLe, nous admirons la manière dont on · a 
aménagé les 1Jours pour éviter le.s tirs de revers . 
L•e gardien -nous mrontœ des murs de plus de 10 mè­
tres d'1ép;a1sseur. Il fiaut riecJon~lljaîtr·e que ces pui~­
santes murailles, proie commode pour les explosif)s 
mrodernes, iéba:i:ent -pi;atiquement invulnérables aux 
engins de l'épioql\lie. C'est 1ains( que nous découvrons, 
incr-gisté profond.émient dans le mortier, un ridicule 

SALONS DE COIFFURE 
pour Darnes - Messieurs 

OO OO 

Maison VERT Frères 
36, Boulevard Voltaire 

Ondulation indéfrisable 

S.µécialité ""° .O. -"' 

: ATELIER MÉCANIQUE: 
'fran&form~tion& toute& chdu•&uru 

Crêpe - Caoutchouc - .Cuir 

!Uparalion en fout genre 

B. ROBERT 
20, Rue du Bourget 

, Liy1:aisons·_rapides 
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boulet <ie fer, que le oon5ervrateur des monuments 
histnriques a consciencieusement fait passer aù : 
minium. 

Suivons enoore le guide. 
. Ici 1 ':ancienne chapelle portant l'empr.einte du XVIIe 

siècle ; là, avec des rouvertures donnant sur la po­
Lence - la curieu~e potence de fer soel1ée au-dessus 
d'une porte qui baîlle sur l'à-Jjic d'une oour sépul­
cr·ale, d';une porte par oü le pendu, brusquement 
lanèé dall'S le vide, s'élançait dans l'éternité - nous 
découvrons l'oratoire où les oondamnés étaient ~mis 
en chapelle x·, selon la manière espagnole la veille 
de 1eur rex:épition. Un calviaire gross.iier y figure en­
oore tr.aoé à ,la isangu!ine sur lie plâtre du mu,r. 

Suivons toujoul'S lre guide. 
No~s voici dans lies casemates. truffiées d'oubliet­

tes, ~ rergastl\llres - à moins que œ ne soit plus 
prosa1quement, <le simples silos à b1é . .' 1 

t . · · 1 , mms ce a 
ro.n ranerrut ~ guide - iet c1est de ,..n; 1 · · 
1 

· 1 ,. : vvU Olr en 001.l· 
mm, le ong d mterminables -sou"'~ .... ,.,~ · • ~oe:: .. , .... ns aux murs 

enneigés ~~ ~alpêtre, · la fin cfu la visite officielle. 

1 

1 
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~'oublions pas de ciler la :source d'eau douce, j>luis., 
santie, brui~ante, qui naît dans un des souterrains 
et qu'un canal :émissaire amène dans Les fossés qu'elle 
piOurr;ait noyer en quelques hemies . 

Laiissons 1e guide. 
Hegretrons que cette petite revue ne nous permette 

pas de prré1ever, dans !',excellent travail du Dr Bpyer, 
les 1éléments d'un r ésumé his torique qui forait Yivre 
ces vieilles pierres, depuis 1166 IOÙ le 1 cr Château de 
Salces amorce son his toire inifüaiœ, depuis 1497 
date de 1 a oornstruction du fort actuel par l'ingénieur 
Ramirez . pour. le oompte de Don Sanchez de Ca!s­
liUe 1 ieu~enant du très oathJolique roi d 'Eisp:agne 
,Ferdinand, jusq:u' à sa prise définitiy;e p.ar 1es Fran­
çais en 1641, Louis XIII régnante ( 1) . Bournons-nous. 
à t'eoonnaîtr,e avec 0011 hi:storiogl'iaphe que, malgré 
son hostilité voul'ue, le fort me ma'llque pas d'une 
certaine grâce dans ses ligne!>, surtout sur sa façade 
m:éridional1e où unQ succession de tours, d'échau­
guettes gentiment ooiUées de dômes à boule, lui 
tkmnc un relief qui lui manquie piar .ailLeurs et qu' ac­
cuse avec vigueur- la chaude lumiè1ie roussillonnaise. 
C'est pourquoi nous conseillons VÏViement aux cyclo­
Wuristes - comme d'iaiUeurs à tous no,s fi:dèl1es lec­
teurs qui s'in:tére.ss·ent aux s1ouVienirs historiques de 
lllOlre beau p1ays - de ne pas paisser à Salces sans 
visiter son « Ch~teau fort » 1admirab1ement conser­
vé iet livré officieUement iau touri~me . 

L' htomme 'des petits chemins. 

( r ) Voir tome 34 du bulletin (.fe -la Société d 'Etudes · Scientifi~ 

-- que11 de l'Aude. 

Clinique Chirurgicale nr l\\1[A\JRCJHLA\NJD> 
. Bx•c!aef Je clinique i la P11culté Je 'Montpell!ei' 

3, Allées Paul-Riqucz:t; 3 -- . BÉZ.IE!R.S 

Le Journal de notre petite famille manque de gaîté ce· mois-ci. 

Cette rubrique ·en souffrira . Comme un écho amorti du deuil .qui 

nous frappe. notons : 

ru - · que la collecte faite pour une couronne à l'occasion 

des obsèques de , Gaston Girardo.t a rapporté la so~me de 450 

francs, somme rectteillie tant à Béziers, Cruscades, qu 'à Narbonne 

où le défunt comptait tan t de fidèl es amis ; 

:>.' - qu 'une manifestation Louchanle pour honorer la mé· 

moire du cher disparu, organisée par les soins de nos amis 

Biterrois, a réuni autour de la tombe, le di~anche, 28 janvier 

dernier, un grand nombre de cyclotouristes. Une minute de si- . 

lence a été obsenée. Une magnifique gerbe de fleurs naturelles, 

avec ces mots : « tes. amis cyclotouristes ne t'oublient pas » a été · 

déposée ensuite par la délégation qui, voulant associer dans cet 

hommage celui qui fut le soutien affectueux de ses dernieri 

moments, s'est rendu sur la tombe encore fraîche de Mme Marchand, 

l'épouse du docteur. notre · camarade présent, où pareille gerbe 

a été déposée 

L'amiti{ . cyclotouriste n'est pas un vain mot. 

Ancienne Pharmacie <?ampagné 

EMILE ROUX sucR 
Pharmacie Je 1" C/uae 

Ex-interne des Hôpitaux 

LaurP.11t de la Faculté de 

Médecine de Toulouse 

16, Rue Parerie 
Prix spéciaux aux .Randonneur1 

Cyclo - Touristes 

E11uez nr vos Machines les verlta.bli8 

Freins tleav · 
Demandez : 

Se3 freins et DO!anées en DURALUMIN 
sa votanee ralentisseur, brevetée 

.. ' 

MAROJ<}L JJl:AY, oowaTaoo<rava 

4, Rue de Sèzé, LYON 

-1 

1 
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Nos souhaits de prompte guérison à notre camarade G-Oôttes 

Louis, de Crnscades, convalescent d 'une blessure à la main. 

• • • 
Décidément, la FaculLé bougo ! 

Derrière le professeur Hédon, de Mm;itpellier ; derrière le D• 

Marchand, ce sont les docteurs Azéma .et Cavaillé, tous · à Béziers, 

q~i prAchent d'exemple en pratiquant assidôment le cyclotourisme. 

Pourquoi faut-il qu'à Narbonne - qui compte nombre de méde­

éins à qui wi peu d'exercice ne ferait pas de mal - aucun dis­

ciple d'füculape n'ait trouvé go(lt dans la pratique de notre sport 

de.; prédilection ? 
~ Espéro!l.9 11u'à l'ext>mple de notre groupe de Bézien, nous trou­

verons ici d'autres précieux: concours, d~ssio.ns-nous les provoquei: 

par des démarches personnelles. La certitude qu 'ils se trouveront 

en bonn" compagnie ne peut qu'encourager ceux <l'entre eu)( 

qui, sans pra.tiqu~r'. font t~ut de même campagne en faveur du 

tou1·i•me à bicyclette. 

• • • 
. Et ·les t:mdew 1 Parlons-en. C' esl par groupe de trois 

que s'effectuent déjà les sorties d 'entraînement. Que M. 

ménages 

et Mm• 

Henr'. Teisseire. M. et Mme Jean 'Fabre, M. et ·Mme Jean Peyre 

reçoivent iri no.• félicitations et nos encouragements . 

S.N. T. 

SOCIÉTÉ· NARBONNAISE 
·DE TRANSPORTS -1~· Quai de l'Escoute, 1 

T.U1hone N• 5-$i 

Camiolllliie AutoUJ.!)bile 
- Citernes -

- Cycles et Motocyclettes 

E. PLAN 
34, Boulevard Frédéric-Mistral, 34 

Cycles ~av.al et Wonder 
Spécinlités des bicyclettes 

de Course et de ·Cyclo-Tourisme 

ftA.V~T~ 
Cycles-Motos 

SI - E'l'IENNE 

A VENDRE 

AUX §00][]~'][']~§ .A\ 1\\1[ :J[ JB: § 

Nous offrons, état ·neuf 

UN PROJECTEUR . CINÉMA 
Super Pathé Baby, 

livré e;1 ordre de marche, moteur 110 volts courant alternatif 
grandes bobines, régulateur, interrupteur spécial, allu!lleur-extinc­
l:eur, objectif Krauss. 

Prix : 500 Fr., 
1 

tous frais de transpor~ ~ 

la charge de l'acheteur 

Cet appareil, acheté neuf, n'a servi qu'un an pour les proj.ec­
tiom des films de la· société, c'est-à-dire une vingtaine de fois · 
environ. Il est pratiquement neuf et garanti contre tout vice. La' 
Société s'en défait, en perdant plus de la moitié du prix:, pour 

. réaliser la projection à ' grande distance à l'aide d'un nouvel appareil 
200 watts. Le Super ·Pathé Baby, s'il ne permet pas un recul 
supérieut à ri, 6 mùtres, donne à cette distance une image. de 
1 m. 5o très nette et très suffisante pour Familles, société ne 
faisant pas appel au public. 

-:- Exellente Affaire à enleJJer de suite -.-
. ;•, 

~~~~~ 
i ~ · • -:· 

NOTRE PROCHAIN NUMtRo 

Outre des récits d'excursion et un article de Cyclotechnie, notre 
prochain numéro contiendra le règlement du Camp Marin de 
Grnissan (1er Août 1934) un article du Dr Azéma sur « la légen-· 
de du dos mrid • dans la pratique du cyclisme et une poésie de 
notre camarade Guilhem intitUlée « la prière du Cyclo • . 

Nous nous excusons dt1 retard apporté à la parution de ce 
numéro, retard qui ne s'explique que par l'importance momen-
tanée des obligations professionnelles de ses rédacteu~s. ',.-

•• : • .!,. .. 

LES l>.Lus· BEAI;JX VÊTEMEl~l.TS 
f' · . . . ; . l"'. 

faits sur · niésure-

chez UANNA; le Tailleur: dès Élégants - Rue du Pont 



~!!CY CLO~e~:s 
Permet à tout âge et sur tous 
·· :: les parcours l'utilisation 
agr{~able de la bicyclette : : : : 

\ 'ous I<! trOll\'N•ez chez tous Jes bmis rnéeanlcit>ns 

Cyclotouristes, 
}lrl'servez•vous des refroidi.~· 

semenfs en portant les s0us­
vètements du Dr RASUREL 

en vente chee 

A. CHAYEBIAC & Fils 
· 33 et 35, Hue Droite 

NARBO!vNE_ 

• CYCLES et MOTOS 

"Alcyon " 
Articles de Sport 

et Bonneterie .. 
- Jh. GARCIA-

3, Boui. de la Révolution 

Spécialités pour cyclotouristes 

chez 

Jh. COLAS 
3 7, Boui. Ferroul 
NARBONNE 

~ Réparations " 
Peinture + • Soudure auto.f;\"èn c 

la seule maison de 
Narbonne confectionnant 
elle-même ses 

FOURRURES 
de tous genres sur mesures 

"A la Panthère" 
31, Cours de la République 

Téléplt . 6-52 

Tous-·les cadeaux de goût ·· - QUALITÉ ET PRIX pour 

-- sortent toujours de chez Ceintures médicales, etc. 

F. Mo.nié Rumèbe 
· Remi~e · ·sj>édale aux 

Randonneurs sur·. présenta~ 

tion de leur carte. 

se trouvent toujours ! 

. à la Croix BJBUB 
à NARBONNE 

· 8, Rue Cabirol 

Réduction de 10 p, fOO à JIJI. les 
G)lcfo touri.ste. s1tr présenta.t fon de lettrcart• 

achetez dans les 
épiceries 

PAY CHA 
vous fere z des 
économies 

15, succursales à Narbonne 

• • 
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A la Vendange ... 
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Société de l'Œnozymol, 

l / , Avruue de Toulouse 

NARBONNE • 
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Vous trouverez chez 

MARTRES 
Cours Mirabeau 

la Chausrnre que 11011s cherchez 

rl sou pri.r 11011s plaira. 

HABBOHHE - MEUBLES 
- Place Bis/an -

Am.~~b~~mel1llt ~r~l1llêi.Nd 

QINCAILLERIE 

ARTICLE DE ~lÉNAGE.S 

ET CHAUFFAGE 

ÉTABLISSEMENTS 

~ROUGÉ~ 
NARBONNE 

Articles de ménage 

Quincaillerie 

Un apéritif de marque 

et bien servi 

Chez Sinireu 
- - ---· ~-------··---

OO Café OO 

3, ·Boulevard Perrou! 

propriétatres, ernploye·z 

le collosuif 
le meilieur des suifs rouges 

en vente partout 

AVIGNON Frères, fabricants 
Avenue des Pyrénées 

AU VRAI MILLE FEUILLES :: 

E. DAYDÊ 
Patisserie - Confi~serie 

21, Rue tJe;an-.!Taurès 

Sptlcialifés de Religir•uses 

et Galettes Saint-Just -

-GYGl.JES 
Ro'\?al Champion - Indiana 

A R11rns -:- PfrcHE 

--

DAU L L 
q.'l, Rue de la />01 ·,.1·ic. 

- 1 o Mois <le Crédit -

BACHES N TENTES - STORES 
ITE'NTE et LOC!i'l.TION 

Bâches neuves et d'occa~ion 

®lllllillllllllll® 

J. VENTRESQUE 
6, Bonlevard Mistral - NARBONNE 

Télépb. 1-99 




